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Fragen an Pius Buchmann, Präsident Berufsbildungskommission 

Wo stehen wir zurzeit bei der 5-Jahres-
Überprüfung? 
Pius Buchmann: Nachdem wir die Befra-
gung zur 5-Jahres-Überprüfung durchfüh-
ren konnten, fanden mehrere Informationen 
zu den Ergebnissen statt. Diese liefern zen-
trale Aussagen zur Entscheidungsfindung. 
Es fehlen jedoch noch weitere Puzzleteile, 
wie z. B. eine Kostenanalyse oder eine Ana-

lyse der möglichen Auswirkungen. Um die noch offenen Fragen 
zu beantworten, haben wir gemeinsam mit den Vertretern der Vor-
stände, der BBK und der KoBeQ einen Prozess und einen entspre-
chenden Zeitplan entwickelt. Die BBK und die KoBeQ haben jeweils 
Arbeitspakete zu bewältigen.  

Wie wirkt sich die Zusammenarbeit von Agrotec Suisse und VSBM 
auf die Projektarbeit aus?
Es gilt, hier die beiden Verbände ausgewogen in die Arbeiten und 
Entscheide miteinzubeziehen. Dies bedarf insbesondere einer guten 
Terminplanung. In den verantwortlichen Gremien BBK, KoBeQ und 
der Koordinationsgruppe sind die beiden Verbände vertreten. 

Welche Etappen folgen noch? 
Nachdem die Gremien die Analysen durchgeführt haben und ein 
Konzept der Grundbildung erstellt haben, folgt die Planungsphase. 
Abhängig von den getroffenen Zwischenentscheiden erfolgt da-
nach die Planung für die Realisierung. Dies kann die Revision der 

bestehenden Grundbildungen, oder auch den Aufbau einer zusätz-
lichen Ausbildung bedeuten. 

Warum geht das so lange? 
Es ist wie in der nationalen Politik: Wenn wir gute Lösungen finden 
wollen, die von der Basis getragen werden, müssen wir alle Inte-
ressen unter einen Hut bringen und Kompromisse finden. Dafür 
sind viele fundierte Informationen und Sachlichkeit notwendig. 
Die Milizgremien benötigen genügend Zeit, um sich mit den The-
men auseinanderzusetzen und Rücksprachen in den Regionen vor-
zunehmen. Es handelt sich schliesslich um komplexe Fragen mit 
grossen Auswirkungen für die künftigen Ausbildungen. 
In einigen Fragen herrschen noch diametral entgegengesetzte Mei-
nungen. Diese wollen wir sachlich und mit guten Argumenten zu-
sammenbringen. Die Berücksichtigung dieser Herausforderungen 
und der Einbezug der Basis verlangen ein bedachtes und trans-
parentes Vorgehen. Dies erfordert gebührend Zeit. Der Erfolg des 
Projekts hängt massgeblich vom gegenseitigen Vertrauen und der 
Kompromissbereitschaft ab. 

Was ist Ihr bisheriges Fazit zu den erledigten Arbeiten?
Ich bin froh, dass viele Betriebe die Umfrage ausgefüllt haben. Dies 
gibt eine gute Sicht, was sich die Branche wünscht. Es freut mich, 
dass die Betriebe die heutige Ausbildung sehr gut bewerten.  Nun 
gilt es, die Wünsche nach einer Ausbildung mit tieferen Anforderun-
gen zu klären.  Wichtig ist mir, dass wir im ganzen Prozess offen mit-
einander umgehen und immer für die gesamte Branche denken. 

Questions à Pius Buchmann, président commission formation professionnelle 

Où en sommes-nous actuellement en ce qui concerne le contrôle après 
5 ans ? 
Pius Buchmann : Les résultats de l’enquête sur le contrôle après 5 ans, 
nous ont permis de tirer plusieurs conclusions. Celles-ci fournissent 
des informations essentielles pour la prise de décision. Mais il manque 
encore d’autres pièces du puzzle, telles qu’une analyse des coûts ou des 
répercussions possibles. Afin de répondre aux questions en suspens, 
nous avons élaboré un processus et un calendrier correspondants en 
collaboration avec les représentants des comités directeurs, de la CFP 
et de la CDPQ. La CFP et la CDPQ doivent exécuter chacune des lots de 
travaux. 

Comment la collaboration entre Agrotec Suisse et la VSBM se réper-
cute-t-elle sur les travaux de projet ? 
Il s’agit ici d’impliquer de manière équilibrée les deux associations dans 
les travaux et les décisions. Cela nécessite notamment une bonne plani-
fication des délais. Les deux associations sont représentées dans les or-
ganes responsables de la CFP, de la CDPQ et du groupe de coordination. 

Quelles sont les prochaines étapes ? 
Une fois que les organes ont procédé aux analyses et élaboré un concept 
de formation initiale, la phase de planification commence. La planifica-
tion de la réalisation est ensuite effectuée en fonction des décisions 
intermédiaires prises. Cela peut impliquer la révision des formations 
initiales existantes ou la mise en place d’une formation supplémentaire. 

Pourquoi cela prend-il si longtemps ? 
C’est comme dans la politique nationale : si nous voulons trouver de 
bonnes solutions soutenues par la base, nous devons concilier tous les 
intérêts et trouver des compromis. Pour ce faire, il faut beaucoup d’in-
formations fondées et d’objectivité. Les organes de milice ont besoin 
de suffisamment de temps pour se pencher sur les thèmes et mener des 
consultations dans les régions. Il s’agit en effet de questions complexes 
et lourdes de conséquences. Sur certaines questions, les opinions sont 
encore diamétralement opposées. Nous voulons les réunir de manière 
objective et avec de bons arguments. La prise en compte de ces enjeux 
et l’implication de la base requièrent une démarche réfléchie et transpa-
rente. Cela demande un certain temps. La réussite du projet dépend en 
grande partie de la confiance mutuelle et de la volonté de compromis. 

Quel est votre bilan à ce jour sur le travail effectué ?
Je suis heureux que de nombreuses entreprises aient répondu à l'en-
quête. Cela donne une bonne vision de ce que le secteur souhaite.
Je suis heureux de constater que les entreprises évaluent très bien la 
formation actuelle. Il s'agit maintenant de clarifier les souhaits concer-
nant une formation avec des exigences moins élevées. Pour moi, il est 
important que nous soyons ouverts entre nous tout au long du proces-
sus et que nous pensions toujours à toute la branche. 




